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SAUMUR, 22 SEPTEMBRE 

de Châteaudun 
Jeudi, aussitôt la revue terminée, les géné-

raux et officiers supérieurs, invités au déjeuner 
offert par le Président de la République, se sont 
liâtes de rentrer à Châteaudun. 

A droite du Président de la République 
étaient assis : M. Félix Faure, ministre de la 
marine, le général Begin et le général baron 
Friedericksz, doyen des officiers étrangers. 

A sa gauche se trouvaient le général de 
Galliffet, le général Dorlodot des Essarts et le 
général Rollet. 

En face du Président, le ministre de la 
guerre était placé entre le général Yosseur à 
droite et le général Zurlinden à gauche. 

Discours du Président de la République 
Audesserl, le Président de la République 

s'est levé et a prononcé le discours suivants : 

a Messieurs, 
» Le spectacle que je viens d'admirer élait 

plus qu'une fête pour les yeux, c'était une joie 
pour le cœur. Je remercie tous ceux auxquels 
je dois ces réconfortâmes émotions. Puisse-t-
il être vrai qu'aujourd'hui, surtout, l'armée 
est l'image de la nation, que celte grande 
unité morale qui a la garde de la patrie forme 
un seul f.iisceau de toutes les intelligences et 
de toutes les volontés. 

» Que d'efforts ont été faits pour reconsti-
tuer nos moyens de défense sur terre et sur 
mer depuis le jour où Châteaudun, qui vous 
fête avec moi, méritait de recevoir les témoi-
gnages de la reconnaissance nationale! Que de 
résultais obtenus I Pendant celle seconde pé-
riode de paix dont l'Europe a joui et qu'elle 
saura prolonger encore, le patriotisme du Par-
lement, la science des uns, le travail opiniâtre 
de tous, une abnégation commune aux chefs et 
aux soldats ont refait plus puissante que jamais 
l'armée de la France. 

» Vous, messieurs, dont la tâche est plus 
difficile et plus lourde depuis que les classes 
se succèdent plus rapidement sous vos ordres, 
vous pouvez, c'est voire plus belle et plus 
chère récompense, regarder avec fierté votre 
œuvre, vous n avez pas seulement armé des 
bataillons, vous avez armé les âmes. C'est 
vous qui, par votre exemple et votre foi pa-
triotique, entretenez et développez dans la dé-
mocratie française l'esprit de discipline et le 
sentiment du devoir. 

» Le jour où la patrie serait menacée, je 
saluerais avec confiance le drapeau remis à 
votre garde. Je salue avec reconnaissance cette 
grande école de dévouement qui s'appelle l'ar-
mée. Je bois à ceux qui ne vieillissent pas, à 
vous, mon cher général, parce que leur cœur 
bat comme à vingt ans pour la patrie. 

» En vous apportant, messieurs, l'expres-
sion de la gratitude du gouvernement de la 
République, j'accomplis le plus doux de mes 
devoirs. 

» Je lève mon verre en voire honneur, mes-
sieurs, en l'honneur des brillants officiers 
étrangers qui sont ici nos hôtes, en l'honneur 
de l'armée française 1 » 

Réponse du Ministre de la Guerre 
Le général Mercier, minisire de la guerre, a 

répon !u en ces termes : 

« Monsieur le Président de la République, 
» Je vous remercie au nom de l'armée des 

éloges que vous avez bien voulu lui adresser et 
des récompenses que vous lui avez accordées. 
Je vous garantis qu'elle saura se montrer di-
gne des uns et des autres en continuant à met-
tre tout son dévouement à l'entier accomplis-
sement des devoirs sur lesquels repose la sé-
curité de la patrie. Et, puisque j'ai l'honneur 
de vous parler en son nom, voulez-vous me 
permettre de vous demander pour elle aujour-
d'hui et, à titre de faveur exceptionnelle, l'au-
torisation de se souvenir que vous avez été un 
des membres de sa grande famille, que vous 
avez combattu dans ses rangs au jour du dan-
ger, que vous avez conquis sur le champ de 
bataille le premier gra le de cet ordre de la Lé-
gion d'honneur dont vous, êtes aujourd'hui le 
chef suprême, de se souvenir que, comme 
sous-secrélaire d'Etat au ministère de la guerre 
et collaborateur du général Campenon, vous 
avez consacré toute votre énergie, toute voire 
haute intelligence, à la réorganisation et au re-
lèvement de notre puissance militaire si heu-
reusement accomplis aujourd'hui. 

» Et alors, monsieur le Président, dans le 
toast officiel que je porte au chef de l'Etat, à 
celui qui dispose des armées de terre et de 
mer, vous me permettrez d'introduire le té-
moignage discret mais profond de la recon-
naissance personnelle et de la respectueuse 
sympathie de ces armées pour M. Casimir-Pe-
rier, président de la République. » 

Après le discours du minisire de la guerre, 
le général de Gallilïet dit : 

a Messieurs, mes chers camarades, je vous 
prie de vous associer à moi pour porter un 
toast de respect et de confiance au Président 
de la République. » 

Proclamation du général de GalliHet 
Le général de Galliffet a adressé aux troupes 

l'ordre général suivant : 

« Officiers, sous-officiers, soldats, 
» Les grandes manœuvres de 1891 n'ont 

pas été seulement pour nous une école de 
guerre, elles nous ont permis d'accomplir 
sous les armes un grand et patriotique pèleri-
nage, aux champs d'Arlenay,ïle Coulmiers, de 
Villepion et de Loigny que vos pères ou vos 
frères ont si généreusement arrosés de leur 
sang, et dans les murs de celte glorieuse cité 
de Châteaudun dont les défenseurs ont inscrit 
aux fastes de la défense nationale une page 
qui nous console un peu du passé et nous 
offre un grand exemple pour l'avenir. 

» Je vous remercie tous du zèle que vous 
avez apporté au cours de ces manœuvres. 

» Je remercie également le personnel des 
services de l'intendance, du service de santé, 
des postes, des télégraphes et des chemins de 
fer. 

» Sur le point d'atteindre la limite qu'une 
loi de prévoyance a fixée à mes forces, je vous 
fais mes adieux. 

» Si un jour la France en est réduite à faire 
appel à tous ceux qui l'aiment, je reviendrai 
au milieu de vous pour avoir l'honneur d'y 
combattre en simple vétéran. » 

Châteaudun, 21 septembre. 

Châteaudun a repris sa physionomie du 
commencement du mois. 

L'animation dans les rues a complètement 
disparu. On enlève les arcs-de-triomphes et 
les mâls enguirlandés, édifiés à l'occasion de 
la revue et du voyage de M. Casimir-Perier. 

Les derniers soldats du 4e corps sont partis 
à C heures, pour rejoindre par étapes leurs 
garnisons. 

Sur les murs est placardé l'ordre adressé 
aux troupes par le général de Galliffet. 

Nouvelle bourde administrative 
L'administration des postes et télégraphes 

vient de faire savoir aux contribuables que dé-
sormais elle considérerait comme nuls et non 
avenus, et par conséquent ne distribuerait plus 
les télégrammes dont les adresses ne compren-
draient pas toutes les indications exigées par 
les règlements. C'est comme cela que chez nous 
on comprend le progrès. 

A Londres, les lettres ou télégrammes dont 
les adresses sont considérées comme insuffi-
santes sont renvoyés à des employés spéciaux 
qui, dressés par une longue pratique à cette 
besogne, ont bientôt fait de découvrir le des-
tinataire. Le Post-Office met son honneur à ne 
jamais laisser une lettre en souffrance, quel-
que insuffisantes que soient les indications 
fournies par l'expéditeur. C'est qu'en Angle-
terre on considère que les administrations sont 
faites pour servir le public. En France nous 
jouissions, au point de vue du libellé des 
adresses, d'une certaine tolérance ; l'adminis-
tration nous la retire, sous prétexte que ce 
relâchement des règlements fait trop travailler 
les employés. C'est qu'en France le public est 
l'humble serviteur des administrations. 

Notez d'ailleurs que celte prétendue diffi-
culté de distribution résultant des adresses in-
complètes n'est qu'un truc pour nous extorquer 
de nouvelles taxes. L'administration des postes 
et télégraphes a fait édicter, il y a deux ans, un 
règlement qui lui permet d'établir, au profit de 
certains particuliers, une surtaxe par abonne-
ment de 40 francs,, pour distribution de télé-
grammes avec adresses abrégées. 

Or, pour imposer l'abonnement et se pro-
curer les 40 francs convoités, voici à quelles 
singulières pratiques recourt ledirecleur géné-
ral des postes el télégraphes : un télégramme 
adressé à une grande maison d'édition de Pa-
ris — il s'agit d'une maison connue dans toute 
l'Europe — avec celte suscription : « X..., 
éditeur, Paris », n'est pas distribué. Sur récla-
mation, le directeur général répond à l'inté-
ressé : «Votre maison est connue, c'est vrai, 
» mais mon personnel n'est pas tenu de la 
» connaître » 

Evidemment ce Ramollot civil n'a pas la 
moindre idée que lui ni son personnel nous 
doivent quoi que ce soit en compensation des 
appoinlemenls que nous leur servons. Donner 
le moins possible de services pour le plus pos-
sible d'argent, c'est la doctrine administrative 
française. On la retrouve dans toutes les 
branches. Il y en aurait bien d'autres à dire 
si nous parlions de la direction des téléphones. 
Nous sommes, certainement, le peuple de 
l'Europe le plus volé par son administra-
tion. 

INFORMATIONS 

La rentrée des Chambres 
C'est toujours du 20 au 30 octobre que le 

gouvernement a l'intention de convoquer le 
Parlement en session extraordinaire. 

M. Charles Dupuy est en cela d'accord arec 
les présidents des deux Chambres, qui, étant 
absents de Paris, ont correspondu à cet égard 
avec le président du conseil. 

La date exacte de la rentrée des Chambres 
sera définitivement fixéedans l'un des prochains 
conseils des ministres. 

M. et Mme Casimir-Perier 
Le Président de la République et Mme Casi-

mir-Perier ont quitté Paris hier soir à 8 h. 1/2 
pour retourner à Pont-sur-Seine. 

Le Président de la République est accompa-
gné par le général Berruyer, le commandant 
Germinel et M. du Taiguy. 

M. Casimir-Perier rentrera définitivement à 
Paris dans les premiers jours d'octobre. 

La ville de Châteaudun décorée 
de la Légion d'honneur 

La défense héroïque de 1870 avait valu une 
insigne distinction à la valeureuse cité: le 3 
octobre 1877 le décret suivant élait rendu: 

« Le Président de la République, prenant 
en considération la demande présentée au nom 
de ladite ville en vue d'obtenir l'autorisation 
de faire figurer dans ses armoiries une croix 
de la Légion d'honneur, voulant perpétuer le 
souvenir de la résistance héroïque opposée en 
1870 par cette ville à l'invasion de l'armée alle-
mande, sur le rapport du président du con-
seil, garde des sceaux, ministre de la justice, 
décrète: 

» La ville de Châteaudun est autorisée à 
faire figurer dans ses armoiries la croix de la 
Légion d'honneur qui sera posée en chef de 
l'écu. » 

Nominations militaires 
Le général Ferron est nommé commandant 

du 7e corps d'armée en remplacement du gé-
néral de Négrier, chargé de missions spé-
ciales, en remplacement du général Davoust. 

L'amiral de la Jaille est nommé au comman-
dement de l'escadre du Levant. 

L'amiral Aslier est nommé commandant de 
l'escadre du Nord. 

L'amiral Humann est nommé chef d'état-
major de la marine, en remplacement de l'ami-
ral Gervais, nommé au commandement de l'es-
cadre de réserve de la Méditerranée. 

L'amiral Vignes eslnommé inspecteur géné-
ral de la marine. 

L'amiral Brown de Colstoun est nommé pré-
fet maritime à Toulon. 

La santé du Tsar. — Accident du grand-
duc Georges 

On reçoit de Spala des nouvelles légèrement 
défavorables concernant la santé du Tsar et du 
grand-duc Georges, son second fils. Ce der-
nier, en chassant, fil même dans une pièce 
d'eau une chute à la suite de laquelle son état 
s'est aggravé. En conséquence, la famille im-
périale a décidé de partir immédiatement pour 
la Crimée, où elle achèvera de passer l'au-
tomne. 

Affaiblissement graduel du prince de 
Bismarck 

Berlin, 20 septembre. — On communique 
les renseignements suivants sur la santé du 
prince de Bismarck : 



L'ex-chancelier paraît bien vieilli. 11 mar-
che difficilement et a beaucoup de peine à se 
tenir debout. 

La voix est à peine perceptible et le débit est 
haché, pénible ; malgré l'usage préalable du 
Champagne et les précautions infinies du doc-
leur Schweninger, le prince s'est interrompu 
plus de dix fois pendant son discours ; les 
défaillances de mémoire sont fréquentes et la 
fatigue générale est des plus visibles. 

L'âge et la maladie ont vaincu celle puis-
sante nature. 

Le sauvetage de l'enfance 
L'Union française pour le sauvetage de l'en-

fance, dont le président est 11. Jules Simon, 
vient d'être autorisée à accepter la donation de 
4o0,000fr. faite parMmeJules Lebaudy au profil 
des enfants recueillis par. celte Société. 

Troubles à Roubaix 
Le cri de : « Vive la sociale ! » retentissait 

lundi, vers une heure, dans la rue d'Avelghem, 
poussé par des individus porteurs d'une loque 
rouge. Deux agents de police, Ducaltez etPon-
lier, de service à l'extrémité de la Grande-Rue, 
accoururent, mirent la main sur le porteur du 
drapeau et voulurent le conduire au poste. La 
foule se montra hostile à cette arrestation. 

Les agents entraînèrent néanmoins leur pri-
sonnier sur un parcours de plus de 100 métrés. 
Mais la foule devenait de plus en plus houleuse 
et compacte, et il n'était plus possible de lui 
résister. 

Tout à coup, un des émeutiers, saisissant un 
pavé, le lança contre l'agent Pontier atteint à 
l'épaule gauche, tandis qu'une poussée formi-
dable avait lieu. En un clin d'œil, plusieurs 
individus se jetèrent entre le prisonnier et l'a-
gent, qui dut abandonner sa chaînette. 

Tous ceux qui avaient pris une part active à 
la scène se sont enfuis à l'arrivée d'une es-
couade d'agents armés de revolvers. 

Baiser mortel 
Un drame poignant vient de se dérouler près 

de Newsite, comté de Tallapoosa (Alabama). 
Un riche fermier du nom de James Ashley et 

son fils Robert se sont rendus dans un champ 
dans lequel travaillait un jeune fermier de 
leurs voisins nommé Roberi Cross. 

Robert Ashley s'est jeté à l'improviste sur 
Cross et s'est mis à le tenir par les bras, tan-
dis que Ashley père lirait successivement sepl 
coups de revolver sur le jeune fermier: 

— Je ne cesserai de lirer, disait Ashley père, 
que lorsque ce coquin aura rendu l'âme. 

Les meurtriers se sont enfuis ensuite, 
abandonnant le corps de Cross dans le champ. 

Il paraît que Cross avait accompagné di-
manche dernier la fille d'Ashley au temple et 
lui avait simplement volé un baiser en route ; 
c'est pour cela qu'Ashley l'a tué. 

Ce drame a causé le plus vif émoi dans tout 
le comté, où les familles Ashley et Cross 
étaient très considérées jusqu'à présunt'. le 

shérif et de nombreux agents et hommes de 
bonne volonté sont à la poursuite d'Ashley 
père et fils. Il est très probable qu'ils seront 
lynchés s'ils sont pris. 

Une femme brûlée vive 
On télégraphie de Lyon : 
« Une femme Ogier a mis fin à ses jours 

en se faisant brûler vive dans son jardin. 
» Les époux Ogier, habitant la Demi-Lune, 

commune de Lyon, et riches propriétaires, me-
naient une existence large quoique assez mou-
vementée, le mari reprochant ses amants à sa 
femme, et celle-ci au mari son ivrognerie. De-
puis deux jours la femme Ogier changeait d'al-
lures : elle pleurait et faisait réciter à ses 
enfants des chapelets pour elle. Jeudi soir, 
après son dîner, elle se munit de copeaux de 
bois qu'elle porta au fond du jardin, puis elle 
se plaça à califourchon sur ce tas de copeaux 
qu'elle avait arrangés en bûcher el auxquels 
elle mit le feu. Bientôt les flammes atteignirent 
ses vêlements en lui causant d'affreuses brû-
lures ; elle se mil alors à courir dans le jardin 
en poussant des clameurs de douleur, les voi-
sins accoururent, trop tard malheureusement. 
La pauvre femme expirait à dix mètres de son 
bûcher. » 

Gentleman cycliste 
Un de nos sportsmen, M. L. de Biré, fils du 

général de Biré, vient de se révéler genlleman 
cycliste très distingué. 

En effet, M. de Biré s'est mesuré, dimanche, 
dans une course de 104 kilomètres (Nogent-
sur-Marneà Melunet retour),contre trente pro-
fessionnels. Malgré un vent violent el deux acci-
dents de machine, ce jeune genlleman cycliste 
a accompli.le parcours en 4 h. 8', se classant 
troisième dans la course. 

La fameuse équipe Genet-Beaugé l'entr.i-
nait; au retour, le comte Arnold de Conlades, 
un fervent de la bicyclette, a relayé le tandem. 

CHINE ET JAPON 

Abstraction faite des exagérations de la va-
nité japonaise,, il semble certain que les pertes 
des Chinois ont élé très considérables,et que la 
bataille navale est, pour les Japonais, le com-
plément de leur victoire de Picig-Yang. 

L'armée japonaise, dit un autre télégramme, 
marche maintenant au nord sur Wigu, ville 
frontière située sur la route principale menant 
à Mukden, capitale de la Mandchourie, et 
cité sainte de la maison royale. 

Tokio, 21 septembre. — L'emprunt de 
guerre japonais a été souscrit trois fois. 

A MADAGASCAR 

Les nouvelles sont mauvaises. 
Les porteurs du courrier pour Ambodia-

montsana, chargés du transport des 400 pias-

tres, oui été arrêtés par les Fahavalos au 
Maroala el obligés de retourner sur leurs pa*. 

A Bemalokely, le chef de l'exploitation au-
rifère, M. Bongoul, a été l'objet de menaces 
de la part d'un nommé Andriambala, sujet 
malgache, qui se livrait au commerce de la pou-
dre d'or volée. Andriambala, expulsé, tira son 
revolver, menaçant M. Bongoul, qui réussit à le 
désarmer. 

Andriambala fut conduit devant le gouver-
neur Jintérimaire Rainisedy, qui refusa d'en-
tendre les témoins. 

Une équipe de dix ouvriers a élé attaquée à 
Ambalamamoko par une bande d'environ qua-
rante Fahavalos. Un ouvrier a été blessé. Les 
provisions et les bagages ont élé perdus. 

La crainte qu'inspirent les brigands chasse 
de ce point la plupart îles ouvriers de la con-
cession. 

.A.HT TOJNTKHJNT 
Train attaqué par les pirates. — Mécani-

cien tué. — Deux Français capturés 
Le ministre des colonies a reçu du.gouver-

neur général de l'Indo-Chine la dépêche sui-
vante, datée d'Hanoï, 18 septembre: 

« Des pirates ont attaqué un train descen-
dant vers Phu-Lang-Thuong el ont essayé de 
le faire dérailler. La tentative de déraillement 
ne réussit pas el le train put continuer sa 
roule ; mais le mécanicien, de nationalité chi-
noise, a élé lue et les pirates, en se retirant, 
enlevèrent M. Chesnay, entrepreneur des dé-
broussaillemenls, el M. Logi.m, son employé. » 

IRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Bulletin Météorologique du 22 Septembre 

Observations de M. DAVY, opticien, place de 
la Bilange, 25, Saumur. 

Baromètre. Thermomètre. 
Hier soir, à 5 h. au-dessus 15° 
Ce matin, à 8 h. au-dessus 11° 
Midi, 700 m/m au-dessus 22° 
Hausse, » '"/"' 
Baisse, 1 m/m 
Température niinima de la nuit au-dessus 13° 

SAUMUR 
Retour des manœuvre» 

Hier, sont passés à la gare de Saumur plu-
sieurs régiments d'infanterie, d'artillerie et 
d'infanterie de marine arrivant des manœu-
vres et se dirigeant sur Poitiers et R<>chefort. 

Aujourd'hui est arrivé à Saumur le détache-
ment du 2ou dragons qui sera de retour lundi 
à Angers. 

* * 
L'accident «le In rue Nationale 

L'état de Mme Rebutfeau, victime de l'acci-
dent de voilure dont nous avons entretenu nos 

lecteurs, est aussi satisfaisant que possible 
On a craint un inslanl qu'une pleurésie ne se 
déclarât ; mais des soins énergiques ont écarté 
tout danger. 

Atelier d'arcomiei-Ie 

Par décision ministérielle du 19 septembre: 
M. Duparcq, olïicier d'administration adjoint 

de lre classe dans la division d'Oran, a été dé-
signé pour l'emploi de comptable de l'Atelier 
d'arçonnerie annexé à l'Ecole d'application de 
cavalerie. 

M. Raphaé'li, officier d'administration ad-
joint de lre classe, comptable de l'Atelier d'ar-
çonnerie annexé â l'Ecole de Saumur, a été 
désigné pour le 17e corps d'armée. 

Fêles et Assemblées 
Dimanche 23 septembre. — Fêtes vélocipé-

dtques et de gymnastique, au Vélodrome de la 
Loire, à Saumur. — Festival à Chouzé-sur-
Loire. — Assemblée à Saint-Lambert-des-
Levées. — Fêle nationale à Gt-nnes. — Assem-
blée à Brain-sur-Allonnes. 

Dimanche 23 et Lundi 24 septembre. — 
Fêtes à Thouars. 

Dimanche 30 septembre. — Festival à Vivy. 

Lundi -/er octobre. — Fête de la Saint-Mi-
chel, â Fontevrault. 

Les beauté» du ciel 

Les personnes qui ne craignent pas de se 
lever de très bonne heure et qui s'intéressent 
aux spectacles célestes ne peuvenlchoisir une 
époque plus favorable que celle que nous al-
lons traverser jusqu'au 28 septembre. 

Pendant cetle période, vers 4 heures du 
malin, on verra la Lune en décroissance à 
l'ouest; Mars au sud-ouest dans le Bélier; 
Jupiter au sud-esl dans les Gémeaux, et Vé-
nus tout à fait à l'est dansis Lion. 

A partir du 23, la Lune se trouvera du côté 
de l'est en raison de son mouvement propre 
qui, comme on le sait, est très rapide. 

En même temps, nous aurons devant nous 
la partie du ciel la plus riche en belles étoiles 
et en constellations. 

A la même heure, on voit au sud le magni-
fique Orion; à gauche et un peu au-dessous, 
l'éclatante Sirius, la plus belle étoile du ciel ; 
sur notre tète, la Chèvre; Aldébaran ; Castor et 
Pollux un peu à gauche au-dessus de Procyon. 

Ce sont là des beautés qui ne peuvent lais-
ser personne indifférent, et qui valent bien le 
sacrifice de quelques heures de sommeil. 

I.,e départ des Hirondelles 

Elles s'en vont les messagères du prin-
temps ! Bientôt l'on pourra dire qu'elles sont 
parties. 

De ce précoce départ des hirondelles les 
observateurs concluent que nous aurons un 
hiver rude. 

47 Feuilleton de « l'Echo Saumurois • 

OHE PUPILLE GÊNANTE 
Par ROGER DOIMBRE 

seconde partie 

XI 
Ma chère tante, 

Merci d'abord pour votre affectueuse lettre et 
pour votre gracieux envoi auquel ont participé 
mes cousines. 

Certes, les Heurs, les plus admirables même, 
ne manquent pas à Nice, mais celles de Saint-
Loup me sont plus précieuses que toutes les 
autres. 

Pour rassurer votre sollicitude, je vous ré-
pète que je ne suis pas malheureuse ici et que 
je me porte bien. Madame Mélaxo s'inquiète 
un peu de mon apparence délicate, mais mes 
forces sulïisentâ ma lâche. 

D'ailleurs elle esl facile ma tâche ; les en-
fants me sont attachés et se montrent dociles. 
Je ne croyais pas aimer autant ces petits êtres 
dont je reç >is les caresses avec plaisir. Leur 
père me témoigne toujours la même bonté af-
fectueuse et en même temps respectueuse ; et 

parmi les étrangers qui sont reçus ici, je ren-
contre tous les égards auxquels j'ai élé habi-
tuée. 

On s'amuse à Nice, beaucoup môme, mais 
vous savez que j'ai pris le monde en grippe. 
Je laisse ma vie couler machinalement puis-
qu'il faut vivre, mais il me semble que j'ai 
quarante ans au rïïotes tant j'ai vécu en quel-
ques mois. 

Vous me suppliez, chère tante, de revenir à 
mes croyances chrétiennes, comme il y a un 
an : certes, je crois, je crois tout ce que vous 
croyez vous-même, je ne nie plus que la misé-
corde de Dieu, mais cela suffît pour que je ne 
prie plus. 

Dieu m'a frappée trop fort, il a eu tort; je 
n'étais pas encore assez ancrée dans son 
amour pour recevoir ses coups en le remer-
ciant el je me suis rebellée parce que je déleste 
la vie qu'il m'a octroyée sans que j'en aie eu le 
désir. 

Nul n'est scandalisé ici de mon indifférence 
religieuse, car ils font partie de l'Eglise sehjs-
malique ainsi que la plupart des familles que 
nous voyons. 

Oh ! que vous êtes heureux, vous tous, de 
croire à tout ce que je répudie, moi ! à un 

Dieu bon et consolateur, à l'amour, à l'amitié, 
au désintéressement. 

J'ai pris pour devise celte philosophique 
parole : «. Il faut rire de tout de peur d'être 
obligé d'en pleurer». Eh I bien, je n'ai pas 
même le courage de rire. 

Tenez, il me vient souvent le désir de mou-
rir jeune ; c'est bon de s'en aller de ce monde 
avant d'avoir vieilli et d'avoir pu jeter plus d'a-
mère raillerie sur toutes choses. Mon oncle-
Simiès disait : «Il faut arracher tout ce qu'où 
peut de joie à la vie». Je n'ai pas même su 
faire cela ; aussi... 

Mais je m'aperçois que je ne vous parle que 
de lugubres choses, ce n'est pas divertissant 
pour vous, pauvre tante. 

Je soupire tant après les vacances, non pour 
me reposer mais pour vous revoir. Je rêve 
souvent à la petite ville de Saint-Loup où je 
vous sais tous réunis, et je souffre. 

Pardonnez-moi celte lettre couleur feuille 
morte, el failes-moi la surprise d'une visite si 
c'est possible ; Nice n'est pas si éloigné de 
Marseille. 

Embrassez pour moi mes cousines ; je vous 
tends, comme autrefois, mon front toujours 
nuageux. GlI.BERTE. 

A quelque temps de là, Madame Uallier alla 
voir sa nièce à Nice ; on lui fit les plus grands 
éloges de Gilberte qui était vraiment aimée 
chez les Métaxo et qui brillait incontestable-
ment dans la petite société grecque que l'on 
voyait dans.la ville et aux environs. 

Cependant Madame Daltier revint soucieuse 
chez elle. Son mari et son fils aîné l'interro-
gèrent avec empressement sur Mademoiselle 
Mauduit. 

Elle répondit : 
— L'enfant ne pourrait certainement aspirer 

à une position plus avantageuse; elle est très 
choyée, largement rétribuée, son travail n'est 
pas trop fatigant, mais... 

— Quoi donc? est-elle devenue plus frivole 
que par le passé? 

Madame Daltier secoua la tète : 
— Ce n'est pas cela ; au contraire, le plaisir 

paraît lui peser ; elle esl triste et fort pâle, ses 
yeux sont creusés et brillants, elle a beaucoup 
maigri. 

— Le climat ne lui convient peut-êlre pas, 
hasarda Albéric. 

— Cette petite fille est incompréhensible, 
murmura M. Daltier, elle nous cache assuré-
ment quelque chose et cela fait mal. 



MONTREUIL-BELLAY 
Un cariiage 

jeudi dernier, en descendant, vers 5 heures 
du matin, en sa cour, M. Mourault, proprié-
taire à Montreûil-Bèllay, contemplait un spec-
tacle terrifiant: trente-deux poules, les unes 
simplement étranglées, les autres à moitié 
rongées, gisaient sur le sable ; et un chien in-
connu dévorait la trente-troisième. M. Mou-
rault commença par prier un de ses voisins de 
tuer l'assassin, ce qui fut l'ait immédiatement ; 
puis il manda le vétérinaire qui, sans déclarer 
nettement que l'animal était atteint d'hydro-
phobie, constata, dans l'estomac, des matières 
suspectes et invita M. Mourault à enfouir les 
cadavres el à tenir son propre chien attaché au 
moins pendant un mois. 

Ons'enquit du propriétaire de ce monstre gal-
liaicide qu'on pensait appartenir à une femme 
Hervé, ménagère à Monlreuil. La gendarmerie 
interrogea Mme Hervé. Celle-ci reconnut le chien 
pour sien ; mais elle déclara qu'elle l'avait, le 
vendredi ou samedi précédents, donné à des 
nomades pour s'en débarrasser et qu'elle ne 
s'expliquait pas son retour. Elle ajouta que 
l'affreux toutou se trouvait en parfaite santé 
quand elle s'était séparée de lui el qu'il n'avail 
aucun vol ni crime sur la conscience, avant son 
méfait du 20 septembre. 

M. Mourault éprouve une perle d'au moins 
50 fr. 

ANGERS 
Ecole d'Arts el .Métiers 

Le Journal officiel publie la liste des élèves 
admis à l'École des Arts et Métiers à la suite 
du concours de 1894. 

Sur 101, on en constate un seul de Maine-
et-Loire. 

C'est M. Cochet (Eugène), qui a le n° 36. 
Il y en a deux d'Indre-et-Loire : 
M. Capillon (Augustin), n°43, el M. Collas 

(Ferdinand), n° 76. 

* * 
L'Exposition de 1895 

Avant-hier, a élé posée la première ferme 
dans les chantiers de construction établis sur 
le Champ de Mars, pour les travaux de l'Expo-
silion. 

 —— -

La foire de Krlssac 
La grande foire, dite de la Saint-Maurice, 

aura lieu le jeudi 27 septembre. Les foires 
mensuelles ont toujours lieu le quatrième 
jeudi de chaque mois, et elles sont très fré-
quentées. 

Etat-civil de la ville de Saumur 
NAISSANCES 

Le 20 septembre. — Alexandre-Louis Bio-
teau, rue du Pressoir-Saint-Antoine. 

Le 21. — Isabelle-Jeanne-Marie Haberl, rue 
du Pressoir-Saint-Anloine, 66 ; — Élisabeth-
Marie-Eugénie Lizé, rue de Fontevrault. 

— Ensuite, poursuivit Madame Daltier, je 
crains pour elle les assiduités des hommes re-

çus chez les Mélaxo. 
— Comment cela? s'écria Albéric très vive-, 

ment; mais s'il y a lieu de la troubler, ma 
mère, il faut qu'elle nous revienne au plus 
vite; nous ne pouvons permettre... 

Madame Daltier regarda son fils avec éton-
nement : 

— Nous n'en sommes pas encore là, dit-
elle; Gilberte ne s'aperçoit pas même des at-
tentions dont elle esl l'objet, habituée qu'elle 
a toujours élé aux flatteries du monde ; seule-
ment il arrive souvent qu'une jeune femme 
ayant auprès d'elle une jeune fille... subalterne 
après lout, prend ombrage de l'admiration par-
tagée entre deux. Madame Mélaxo aime certai-
nement beaucoup Gilberte, mais j'ai surpris 
"ne fois un certain froncement de sourcils 
quand la pauvre mignonne, sans le vouloir, 
accaparait au salon une partie des visiteurs. 
Si, quelque jour, Madame Mélaxo manifeste un 
peu de mécontentement à ce sujet, Gilberte qui 
est (ière quittera immédiatement sa maison. 

— Elle devrait le faire à présent. 
— Non, mon fils, pas d'exagération ; il serait 

maladroit de troubler la quiétude dans laquelle 

DÉCÈS 

Le 20 septembre. — Marie-Charlotte Courtin, 
12 ans, rue Beaurepaire. 

Le 21. — Angèle-Rachel Appert, 3 mois, 
rue Notre-Dame, 25. 

SANS ARTIFICES 
La poudre ne tient point sur un front qui transpire, 
Le fard it le blanc gras fondent, et c'est bien pire. 
Mais l'excellent savon parfumé du Congo 
Donne un éclat DURABLE et NATURE à la peau. 

Malvina Rex, an parfum;nr Victor Vaissier. 

LES VÉLOCIPÈDES 

L'Académie de médecine s'est encore occu-
pée des vélocipèdistes. 

M. Marey croit que l'exercice de la bicy-
clette demande moins d'efforts que la marche 
et conséquemment ne saurait être nuisible. 
Peut-être y aurait-il à lui reprocher de rendre 
ceux qui s'y livrent mauvais marcheurs et 
mauvais coureurs. 

Pour obvier à cet inconvénient, M. Marey 
recommande aux bicyclistes de ne pas se tenir 
courbés. Pour les y contraindre, il croit qu'il 
serait bon de placer plus en avant la sellette 
de l'appareil. 

11 ajoute, en réponse à une observation de 
M. Verneuil, sur la nécessité de construire 
des bicyclettes mettant en force tout le système 
musculaire, que des appareils de celle na-
ture sont à l'élude. Ils seront disposés de fa-
çon à faire fonctionner en même temps les 
bras et. les jambes. 

MM. Gabriel et Hollopeau s'attachent à dis-
culper la bicyclette des reproches qui viennent 
de lui être alressés, et M. Weber, dans un 
sentiment contraire, la considère comme ca-
pable de compromettre les bonnes disposi-
tions à la marche, de même que l'allure habi-
tuelle du galop rend un cheval mauvais 
trotteur. 

Les avis ayant été très partagés au cours de 
cette discussion, l'Académie renvoie la ques-
tion à l'examen d'une commission composée 
de MM. Gabriel, Marey et Hallopeau. 

Les Manœuvres de Brigade 
Montreuil-Cellay, 20 septembre. 

Mardi dernier, Montreuil, dés la première 
heure, présentait une animatiou inusitée; un 
courant électrique élait dans l'air, nos habita-
lions si calmes d'habitude ressemblaient à des 
ruches irès animées. On attendait nos sol-
dats. 

Bien que non prévenus officiellement comme 
cela se fait d'habitude, le grondement du 
canon sur nos buttes avoisinanles el le crépi-
tement des Lebel, nous avertirent qu'après 
une chaude manœuvre nous serions amicale-
ment envahis. 

Dès 11 heures 1/2, en effet, deux escadrons 
du 25e dragons entraient dans nos murs, an-

vil ta cousine. Qu'est-ce que cela ? et à quel 
beau lableau n'y a-l-il pas d'ombre? 

Les vacances arrivèrent, mais Gilberte ne 
les passa pas avec ses parents, et voyagea avec 
les Métaxo. 

Ceux-ci ne revinrent de Suisse qu'en octobre. 
Depuis quelque temps les lettres de Gilberte 

se faisaient plus rares et plus courtes. 
Elle ne se plaignait pas, mais depuis leur 

retour à Nice elle trouvait un changement mar-
qué dans la manière d'êlre à son égard de Ma-
dame Métaxo. 

La jeune femme se montrait fantasque avec 
elle, et parfois impéralive. 

Gilberte garda le silence, mais sa résolution 
fut bientôt prise. 

(A suivre.) 

MARCHÉS 

BEAUFORT, 19 septembre 
Froment, double-décal , 2 80. Seigle, 2 fr. 

— Avoine, 1 60. — Pommes de terre, 1 fr. 
— Foin, la charretée, 40 fr. — Paille, 33 fr. 
— Farines, 27 50. — Beurre (le 1/2 kih), 1 fr. 
Poulets (la couple), 4 fr. — Oies, 10 fr. — 
Canards, 5 fr- — Œufs (la douzaine), 1 fr. — 
Vin rouge, la barrique, 70 fr. — Vin blanc, 
110 fr. 

nonçanl la fin de la bataille, pendant qu'un 
cantonnement improvisé s'installait à la Mairie 
où, sous la direction d'un adjoint intelligent 
et a débrouillard >>, le secrétaire avait vite fait 
de préparer le logement de 4,000 hommes 
que l'on venait de nous annoncer. De quart 
d'heure en quart d'heure, quelques escouades 
couvertes de.... poussière , quelques fourgons 
traînés par des chevaux fumants, nous font 
pressentir l'arrivée prochaine du gros de la 
brigade. 

C'est à 2 heures qu'impatiemment attendus, 
nos soldats font triomphalement leur entrée 
par la rue de l'Ardiller. Musique en tête, aux 
sons entraînants de ces superbes marches mi-
litaires qui nous grisent, défilent les 77e et 
135e régiments d'infanterie, suivis de leurs 
voitures régimentaires et précédés d'un bril-
lant état-major qui doit recevoir l'hospitalité 
la plus large au château de Montreuil, pendant 
que la batterie d'artillerie attachée aux manœu-
vres rejoint son cantonnement à notre palais 
scolaire. J'emboîte le pas,et, mêlé à une bande 
de Montreuillais, je suis, enlevé par ces excel-
lentes musiques, jusqu'au cantonnement où... 
Repos. 

Je rentre moi-même à mon cantonnement et 
jusqu'à 5 heures comme nos braves troupiers 
je goûte les plaisirs de l'ombre et du repos; 
mais, 5 heures ont sonné, et l'Allégro mili-
taire joué par la musique du 77e nous appelle 
sur notre Mail. Je suis donc, en ma qualité de 
dilettante, obligé de ne rien perdre de ce su-
perbe concert où avec leur maestria habituelle 
les artistes de ce régiment nous charment jus-
qu'à six heures avec Jeanne Maillole, la 
Marche slave et YTntrépide, le tout brillam-
ment enlevé. 

Notre rue Nationale est noire ou rouge, 
comme vous le voudrez, de cavaliers et fantas-
sins. — Les popotes sont établies et la soupe 
fumante est servie à chaque escouade qui, pri-
mitivement assise sur des sièges d'occasion, 
répare avec appétit les fatigues du matin. 

Notons en passant les tables de l'hôtel de 
France où nos quatre-vingts officiers vont 
dans un instant faire honneur au superbe 
dîner qui a été improvisé, c'est le cas, parles 
soins de l'excellente hôtesse Mme Durand ; sur 
les tables élégamment décorées s'entassent 
quantité de mets recherchés, le menu est au-
dessus de tout éloge; mais n'insistons pas, 
puisque Mme Durand a eu les honneurs de la 
journée. 

A dix heures, tout est terminé, nos hôtes 
ronflent dans la paille odorante el fraîche, at-
tendant le réveil qui ne tardera pas à sonner 
puisque le départ est fixé à cinq heures. 

A 5 heures, tout le monde est rassemblé sur 
différents points établis la veille et à 5 heures 
et demie le défilé commence, 135e en tête, jus-
qu'à notre rond-point de la barrière de l'Etoile 
où la dislocation annoncée s'effectue , le 135" 
se rendant à Angers par Doué et le 77e rega-
gnant Cholet par le Puy. 

Bonne journée en somme, sans protestations 
des habitants encombrés et sans réclamation 
de nos soldats parfaitement reposés. 

La Situation Viticole 

En Anjou, le phylloxéra poursuit ses rava-
ges avec une effrayante rapidité. Des vignes 
qui l'année dernière, malgré la sécheresse, 
semblaient avoir conservé toute leur vitalité, 
se sont déprimées tout d'un coup, au prin-
temps. Beaucoup d'entre elles, qui portaient 
en 1893 de nombreux raisins, sont devenues 
complètement stériles. 

Dans celles qui se défendent encore contre 
la morsure du redoutable parasite et qui sont 
riches en longues grappes, la grêle est venue, 
enlrainant à sa suite l'oïdium et le mildiou, 
plaies redoutables s'il en fut, et qui ne se ci-
catrisent pas facilement. 

C'est à peine si des soufrages répétés, si la 
distribution . de la bouillie bordelaise, souvent 
mal faits l'un et l'autre, il faut le dire, ont 
pu tempérer l'invasion foudroyante do ces deux 
parasites. 

Avec cela, que la pourriture attaque le grain 

au fur et à mesure en quelque sorte qu'il entre 
en veraison. 

Si cependant el malgré toutes ces misères, 
le bienfaisant soleil, que nous avons depuis huit 
jours, voulait continuer de réchauffer les 
pampres jusque vers le 15 octobre, nous pour-
rions peut-être espérer que nos raisins arrive-
raient à une maturation complète. 

Notre chenin blanc verrait ses grains se do-
rer el se gonfler de sucre. 

Déjà les raisins des gamays, verts comme 
des olives il y a huit jours, commencent à 
rougir. 

Sur les coteaux bien ensoleillés, le Portugais 
bleu, le noir de Trépail ont leurs grains mûrs. 
Avant la fin du mois on les vendangera. C'est 
là l'avantage pour les vignerons d'a"voir de 
bonnes variétés précoces. 

Dans les années tardives, quelques jours 
d'une douce température leur suffisent pour 
mûrir leurs raisins. 

Dès le début de la reconstitution de notre 
vignoble, j'ai signalé à l'attention des vignerons 
l'importance qu'il y avait pour eux à substi-
tuer à des cépages de deuxième époque de ma-
turité, des variétés lout à fait précoces, et pou-
vant en même temps produire des vins mar-
chands et de bonne consommation. 

Les cépages de la Bourgogne, — les Pinots 
fins ; — les cépages du Beaujolais, — les Ga-
mays à fruits rouges et à jus colorés ;—le Por-
tugais bleu, ce délicat et succulent raisin, cul-
tivé tout d'abord plutôt comme raisin de table 
que comme raisin de cuve, qui donne un vin 
moelleux dés la décuvaison et qui se bonifie 
sous le cercle, sont de ce nombre. Et ceux qui 
ont bien voulu écouter le conseil que je leur 
donnais, n'auront qu'à se louer de l'avoir 
suivi. 

En somme, il ne sert de rien de jeter le man-
che après la cognée; si le soleil veut continuer 
d'être bienveillant un mois encore pour les vi-
gnes de l'Anjou, elles donneront de bonnes 
bouteilles de vin cette année et peut-être plus 
que certains ne le pensent, car il y a de super-
bes et plantureuses grappes dans les vignes 
greffées bien conduites et bien cultivées, et leur 
vendange sera un sérieux appoint dans la pro-
duction générale du vignoble de Maine-et-Loire. 
Et c'est encore elles qui donneront en 1894 les 
bonnes barriques, les vins de tête comme elles 
l'ont fait en 1893, sans qu'il soit besoin de les 
sucrer. A. BOUCHARD. 

(Progrès de l'Ouest.) 

BULLETIN FINANCIER 
21 septembre 1894. 

Le marché est toujours très agité, mais il 
nous semble qu'on voudrait faire remonter un 
peu les cours. On a débuté ferme pour faiblir 
el reprendre ensuite en clôture. La réaction a 
été salutaire, mais si on remonte dès mainte-
nant il nous semble qu'on n'a pas été assez 
loin. 

Le 3 0/0 se négocie de 103.25 à 103.40, le 
3 1/2 cote 108.70. 

Nous n'avons pas de grosses différences à 
relever sur les actions de nos grands établisse-
ments de crédit. 

La Banque des Pays-Autrichiens est très 
bien tenue et n'a pas eu à souffrir de la réac-
tion. 

Nos grands chemins tendent à reprendre. 
Les fonds étrangers sont toujours discutés, 

mais la tendance est meilleure, notamment sur 
l'Italien. L'Extérieure est à 70 1/2. Le Turc 
4 0/0 cote 25.77. 

En Banque, l'action Mossamédès est l'objet 
de bonnes demandes. On cote 35. 

DE LAVIGERIE, 
22, place Vendôme, Paris. 

BOURSE DE PARIS 
Du 21 Septembre 1894 

3 0/0. 103 20 
3 0/0 amortissable 101 70 
3 1/2. 108 52 

Nos réservistes : 
— Mon lieutenant, je voudrais bien avoir 

une permission de vingt-quatre heures; ma 
mère est malade et... 

L'officier furieux : 
— Tous les mêmes, ces b...-là: toujours 

une sœur, une tante ou une cousine à la der-
nière extrémité... Moi aussi, sapristi, j'ai une 
famille... et voilà douze ans qu'elle se porte 
bien l... 

U Gérant, L.^DEUUNAY. 



Etude de M" V. LÉ RAY, avoué-
licencié à Saumur, rue du Mar-
ché-Noir, n° 12, et de Me LE 
BARON, notaire à Saumur, rue 
d'Orléans. 

VE 
SUR UC1TATI0N 

ENTRE MAJEUR ET MINEURS 
En l'étude de Me LE RARON, 

notaire à Saumur, rue d'Orléans, 
le ytr octobre 1894., à une heure 
de l'après-midi : 

1° D'un vaste 

Corps de Bâtiments 
Sis à SAUMUR, 

Rue d'Orléans, n5 83, comprenant 
trois maisons d'habitation, cour, 
jardins, hangar, écuries, remises 
et magasins. 

Sur la mise à prix de 30,000 fr. 

2° D'une Maison 
Avec cour, jardin et dépendances 

Sise à Saumur, rue d'Orléans, 
n" 85, actuellement occupée par 
M. Thilfoine. 

Sur la mise à prix de 25,000 fr. 

3° D'une autre Maison 
Avec Dépendances 

Sise à Saumur, grande rue Saint-
Nicolas, n°s 71 et 73. 

Sur la mise à prix de 16,000 fr. 

4° D'une autre Maison 
AVEC JARDIN 

Sise à Saumur, avenue de la Gare 
de l'Etal 

Et d'un Magasin 
Ayant accès sur la rue de Poitiers. 

Sur la mise à prix de 10,000 fr. 

5° D'UN MAGASIN 
Et Jardin 

Entourés de murs, sis à Saumur, 
rue Fardeau. 

Sur la mise à prix de 1,500 fr. 

6° De deux Magasins 
Sis à Saumur, avenue de la 

Gare de l'Etat. 

Sur la mise à prix de 2,000 fr. 

7° D'une cave en roc 
A la Fuye. 

Sur la mise à prix de 80 fr. 

8° D'un terrain 
Planté de rangées de vigne el 

d'arbres fruitiers, d'une contenance 
de 1 hectare 63 ares 19 centiares, 
sis à la Butte-Saint—Juiien, com-
mune de Sainl-Hilaire-Saint-Flo-
rent. 

Sur la mise à prix de 2,500 fr. 

Tolal des mises à prix : (|u;ilre-vingl-
sepl mille quatre vingts 
francs, ci. . 87,080 

Lesdits immeubles dépendant 
des communautés GASNAULT-
PELLETIER et GASNAULT-COT-
TINI et de la succession de M. Au-
OUSTE GASNAULT, ancien entre-
preneur à Saumur. 

S'adresser, pour renseigne-
ments: 

I- A Me V. LE RAY, avoué-
licencié à Saumur, rue du Marché-
Noir, n" 12, poursuivant la vente; 

2" A M« LE BARON, notaire à 
Saumur, rue d'Orléans, rédacteur 
et dépositaire du cahier des 
charges. 

Pour insertion sommaire, 
V. LE RAY. 

Etude de MR JAMIN , notaire à 
donnes (Maine-et-Loire)-

Le dimanche 14 octobre 1894, à 
une heure de l'après-midi, en 
l'élude et par le ministère de 
M' JAMIN, notaire à tiennes 
(Uaine-el-Loire), 

D'une Propriété d'agrément 
Dite SOUS-LE-PUITS 

Commune de Germes 
Comprenant maison d'habita-

tion en forme de petit château, 
Avec ses dépendances consistant 

en : jardins, terres, vignes, remise, 
écurie, hangar, grandes caves sous 
le roc, petit bois, bois taillis, ile 
sur la Loire, etc. 

Le tout d'une contenance ap-
proximative de deux hectares trente-
quatre ares soixante-dix centiares. 

Mise à prix : 20,000 fr. 
Pour visiter et connaître les 

conditions de la vente, s'adresser 
audit M0 JAMIN, notaire à Gennes, 
dépositaire du cahier des charges. 

Elude de M0 BRAC , notaire à 
Saumur. 

ADJUDICATION 
Le Jeudi 4 Octobre 1894. à •2 heures 
du soir, en l'élude de M" RRAC, 

De MAISON 
Située à Saumur , rue de la 

Vbitation, n° 58, 
D'un revenu de plus de 500 IV. 

Pour le détail, voir les a/fiches. 

Etude de MC BRAC , notaire. 

A vEXDUE 

OU A ARRENTER 
MAISONS 

A l'angle des rues de la Visitation 
cl du lloi-Renè. 

S'adresser au propriétaire, M. 
DAVID, ou à Me BRAC, notaire. 

Une Ferme 
Contenant 10 hectares 33 ares, 

louée 850 fr., 
Sise commune du Puy-Saint-

Bonnel, sur la limite des arrondis-
sements de Cholet et de Bressuire. 

Placement.avantageux. 
S'adresser, pour traiter, à M" 

BARRÉ, notaire à Cholet, et à 
Me BRAC, notaire à Saumur. 

A LOUER OU A VENDRE 

MAIS 0 N 
ET VASTE JARDIN 

La maison, avec grandes servi-
tudes, pourrait convenir à une in-
dustrie quelconque. 

A proximité de la ville et sur le 
bord de la Loire. 

S'adresser à M. GIRARD, expert, 
rue Pavée, et, pour visiter, de-
mander les clefs à M. B1ZERAY, au 
Jagueneau. 

m\î OCCASION A SAISIR 

Après affaires faites 
HOTEL et CAFÉ de la 

NOUVELLE G ARE. 
S'adresser à M. DARNAULT. 

A CEDER 
La Fonderie de Si-Florent 

S'adresser à M'*e GUESNON. 

PP M JELÎSES FILLES 
Cours el Leçons particulières 

Mlle BONÏF AS 
8, Rue du Petit-Mail, SAUMUR 

Petites Yaclies Bretonnes 

De luxe el de camion 

Excellents Fromages Sl-Fjacre - 48 Médailles 
S'adresser au bureau du journal. 

S0MUJBIM SPIRITÉ 
Cartes, Lignes de la main 

\\m II IAK ,AIL PAR,IE ,L<! LA 

111 ALEJALI Société du Congrès 
magnétique du Paris, d'où 'elle 
arrive. Profitez de son talent. Allez 
tous la voir. 

Changement de domicile 
Nouvelle adresse, r. Sl-Nicolas, 63, 

Premier étage. 
Cette dame se rend à domicile sur demande. 

ME AUBOYER, nohireà Saumur, 
demande de suite un petit clerc. 

m CAISSIER «, muni 
des meilleures 

références désire trouver un em-
ploi de quelques heures par jour. 

S'adresser au bureau du journal. 

t*{ .s» -..Z * -S T. ;*iî '3 V? -& ^ * 
,S- .f J! jJF 

V1H du b' YV0N 
Tonique el Reconstituant 
A la Coca du Pérou, à la Kola d'Afrique, 

au Biphosphate de éhaux, prépare au 
vin d'Espagne. 
Priv de la bout. : « fr. 

PHARMACIE NORMANDINE 

G. DESCIIAMPS 
Rue Saint-Jean, SAUMUR. 

Ujdi nUltlaUl 
>LE CÉLÈBRE 

RÉGÉNÉRATEUR SES CHEVEUX 

Avez-vous des cheveux gris? 
Avez-vous des pellicules? 

Vos cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils? 
«# OUI 

Employez le ROYAL WINDSOR. Ce pro-
duit p-ir excellence rend aux Cheveux giia 
la couleur et la beauté naturelles de la 
jeun33se II arrête la chute des Cheveux 
et ait disparaître les Pellicules. Il est le 
SEUL Réçfénirateur des Cheveux médaillé. 
Résultats inespérés. — Vente toujours 
cro'ssante. — Exiger sur les flacons les mots 
ItsJYAI. WINDSOR. — Se trouve riiez Coiffeurs-
t' .Konieurs. en fia- on* el rlenii-flarons. 

ENTREPOT : 22, m-, ne l'Échiquier, PARIS 
Envoi franco sur demande du prospectus 

contenant détails et attestations. 

Se trouve, à Saumur, chez: M. 

COUTARD, 30, rue d'Orléans; M. 

MACHET, rue Saint-Jean ; M. RENÉ, 

rue Saint-Jean; M. PICUARD, rue 
Nationale; M. DAUBIGNY, coilfeur-
parfumeur, 37, rue d'Orléans. 

LERINA 
Liqueur fabriquée parles Pères de l'abbaye 

de Lérins, près Cannes. Produit recom-
mandé par sa qualité et ses propriétés 
hygiéniques. Dépôt chez M. 1'. FQOGHÉ, 
négociant, rue d'Orléans, à Saumur. 

U(jl muni des meilleures 
références, connais-

sant les travaux de la campagne et 
l'exploitation des Lois, demande place 
de garde, chef de culture ou gérance. 

S'adresser au bureau du journal. 

EtC On demande per-
 sonne sérieuse pour 

représenter dans l'arrondissement de 
Saumur une Société d'Assurances 
Moll s contre l'Incendie. Prendre l'a-
dresse au bureau du journal. 

nN DEMANDE à emprunter dix mille 
U francs pour neuf années intérêt cinq 
pour cent, hypothèque sur immeuble 
situé à Saumur. Ecrire aux initiales 
A. B. C, au bureau du journal. 

Commodité, Économie 

LUSSIVU MAGIQUE 
FAIRE SA LESSIVE 

Sans Savon, sans Lessiveuse el sans Feu. 
Elle peut être employée à l'eau froide ou chaude, à volonté. 
Elle détruit les germes des maladies contagieuses. 
Elle adoucit les mains el les préserve des gerçures et des crevasses. 
Elle dispense de l'usage du savon et de tous produits chimiques. 

Seul Dépôt : chez M. CHAUVE AU 
ÉPICERIE NOUVELLE 

38, rue d'Orléans, 1, rue Beaurepaire, SAUMUR. 

33, RUE D'ORLÉANS, au coin de la RUE DACIER 

IMBERT Fils 
BOUGIES 

Bonne qualité, le paqnet, » 75 
Supérieure, — » 80 
Extra, — » 90 
A trous, — » 90 

CHANDELLES Américaines « 
plus de mouchage, ni de fumée \J*J 

Pétroles ininflammables 
[en bidons de 5 litres 

Léonine (recommandé), 2 fr. 
Orillamme, 2 » 
Saxoléine, 2 » 
Huile colza extra, 1/2 kil., » 40 
Huile colza(Aurure), lebidon i fr. 

Imprimerie P. GODET 

\ Mil 1895 
Les personnes qui auraient des CHANGEMENTS 

D'ADRESSE ou des MODIFICATIONS à apporter 
ainsi que des INSERTIONS-RÉCLAMES à l'aire dans 
YAlmanach 1895, sont priées de s'adresser au plus 
tôt à l'imprimerie P. GODET, place du .Marché-Noir, 
Saumur. 

A SAINTE - GENET 1È VE 

tapisseries Artistiques 
BRODERIES 

IMT5 NOËL & BOXJIlSr 
SAUMUR — 8, rue du Puits-Neuf, 8 — SAUMUR 

Très beau choix de Travaux fantaisie 

LAINES, CANEVAS, SOIES — VENTE ET LOCATION DE MÉTIERS 

Saumur, imprimerie Paul Godet. 

Vin Rouge, Coteaux de Saumur, le litre «I» 555, la pièce (225 lilres) ©S f p. droits payés 
Vin Blanc, Côteaux de Saumur, lelilre 0*40, lit pièce (225 litres) §0 fr. droits payés 

£G litres pour «5» — BJvrai*on à Bloniicile* 

fl 28 et 30, Rue Saint-Jean, SAUMUR 
Eau-de-vie blanche pour fruits (pr4p^ 

ilarmande, 
Montpellier, 
Armagnac, 

43 degrés. 
45 — 
50 — 

1*50 le litre (verre coiip) 
1.9 5 — — 
«•OO — — 

fertifiê par l'imprimeur soussigné. 
LE MAIBB. 


